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| EPISTRE DE YVES, 
EVESQUE DE CHARTRES, 
totichant le Sacre du Roy Loysile Gros, 

_ fai& à Orleans, par Daimbert Archeuef- 
que de Sens , en l'an vnze cens neuf, Par 
laquelle eft monftré que le Sacre des 
 Roys de France, peut eftre fait non {eu- 
lement à Reims, par Ÿ Archeuefque du- 
1ÉMEHÈN, mais auffi en tous autres lieux, & 
É a partous autres Prelats de ce Royaume. 
ES PA 






N ACHE la Sainére Eglife Ro- 
maine ,e$ les autres qui ontou 

| ae Parler dela plainére du Clergé de 

SALES Reims, Que au Sacre de  Loyss | 

!. Roy des François , nous n'auons 

rien apporté de nofire particulier;mass auons pru- 

| demmentveillé pour l'utilité de la France,tr de 

 l'Eglfe : Car il J auoit quelques perturbateurs 

| Fe rOJAUME > qui, s "eSludioyent du tout , ou à le 

träsferer en une autre perfonne ; ou a le diminuer 


4° 2 es dene 


, 
n° 


/ | #4 | 
© defmembrer. Et auons émpefche de tout noffre 
pouuoir que celan'aduint, tant peur la conférua- 


ton du Royauine en : f0p entier , que pour le repos 


nimerfl de Leg. Parqueyil fenble quil 
aille impater à paue Cr à rçueil , fi quelqu'un 
blafine. vs aéfion tant utile € louable: laquelle 


7e fe Peut repr en dre par la raifon,ne mfirmer par. 


la,pouflumesne coudamuer par la Loy.. . Car fi 


noui regardons laraifou;celuy Left legitimement 


facré Roy-auquel par drosét bereditaire L'Royau- 
Me appartient, €$ quiacffé approuué du commun 
confentement des. Euefques de des Pripcéss si. 
D'auantage la mefme raifon que les Belges ont . 
deFvouloir creer @r facrér leur Roy, fe aisf. 


Ja Majefié lervens , &o* Fepportunité des temps | 


és des heux de remit ; scores qu'il dosbue suffi 


réguer en d'antres Prouinces que le leur :. Cafe 


mefne rafon affiffe des Celtes Aguitanbis ( qu . 
ne cédent en ren aux Belges.) de defiver Cognos 
fîre celuy qui les dosbt regir € gonuerner, @ duy 


offrir leur feruice ; cowbien qu'il doibue aufire- 
gner en la Belgique. Que [5 nous recourons à 


la cousfume qui confifle principalement en.exem- 


| ples, 


em mm FRE Ce... nne. die: "= PORT Te né 
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_ples laquelle S. Auguffhn dit ne debnoir effrepre- | 


—. férce à laraifonsnows trounerons que les exemples 


M can PPT RE TOUT 


a 


s’ywccordent. Voila donc la raifon qu'auüs don- 
nee; Cr croyons qK elle ne [e trouuera fi forte de 
leur part en ceft affaire. Adiouflous les exemples 


 s'accordäs à laraifon. Ont aux altes des Fran- 


çousque le Royaume fut diuife entre les enfans de 
Lothasre, qu effoyent petits fls de Clows, Char:- 
bert eo Guntran eurent les Prommces des Celtes 
es eAquitano pour y regner l'un d'iceux, al[a- 
noir Charibert cfiablit à Paris [on firge Royal,” 
estendirfon\Ropañne infques au fleunue de la Ga- 
ronne Gantranconflitua [on fegé Royal à Or- 


| deams, és fist Roy de la Bourgéngne » qui eff une 


partie de là Celte.. Ces Roysne reçeurent aucune 
benediétion on "couronnement de. l'Euefque de 


| Reims, maïs furent efleuezxo* facrez par les Pre- 


) 


Pres des Proumces [ur lefquelles ilscômandoyent. 
Depuis, quandle Royaume des Gaulors fut reuny 
en fa Monarchie;la race de Clours effeinte, Pepin 
Cr fes enfans Charles és Carloman ,ne furent 


| oimgts ne facrez Roys,ny à Reims, ny par l'Eue[- 


uefque deRérms. De mefme Loys le Vial eg [4 
se >: _ A 3 fers: Fe 


ÿ 


} 
femme fürent couronnex es facreë. Koyi à Fers 
rieres ; qui éffrvn bourg au Diocefe de Sens par 
quelques Euefques ; [ans efire afffiez. d'aucun 
Metropolitain. Dont il fe bit ainfs aux aites des 
François, H ugues Abbé es lesautres principhax 
du Royaume, qui effoyent a la fuitte du feh Roy 
Loys leur feigneur, enténdant que Loÿs fon petié 
fils auec [a femme deuoit vemiren ces quartiers 
làils enuoyerent certains Euvfques aù Monaficre 
de Férrieres, eo la les firent facrer 7 couronner 
Roys. Etencores aux Croniqués de France;ileffois 
demeuré deux: fils à Rôbert Comte Anjou qua 
effoit de larace des Süxonx,l'aifné d'iceux saps 
pelloit Eudes to" l'autre Robert,les plus apparuas 
 feigneurs des Fraïços ;''Aquitanoë &*Borqui= 
_çnons affemblex, efleurenttuteur ah petit ënfant 
* Charles, Eudes l'aifré, malgré luy: > gonitrbeur 
du Royaime , que Gaultier Archenefque de Sens 
oignit couronna.Plus Charles le Simple éffans. 
eg prifon, eflena au Trofne Royal, RaëwliNoblé 
Als de Richard Duc de Bourçügnes dqul#effois 
| parrains@o" ce par le confeil de Huruele Grand, 
fls dudit Robert ; eÿ des grands Rigreurs de 
| Une _ Frances 


l 


France : € ledit Raoul, fe oingt Roy ex la ville 


de Soifons, le treziefme iour de luillet. eApres la 


mort du Roy Raoul, Guillaume Archeuefque fit re- 


senir d'Angleterre en France,Loys fils de Charles” 


Le Simple, co le vingthuiéfiefne de lun fut facré 


Roy à Laon. Plus,apres que le Royaume de Fran- 
ce futtransferé en la race de Hugues le Grand, 
Rabert le Piteux, fils du Roy Hugues; fut facré 


CU" onronné Roy en la “ville d'Orleans, duquel 
Le fil, nomme Hugues le Teune, fut oingt €o°, cree 
Roy à Compregne. De tels € femblables exem- 


| fes: À efmavife cfle que tous Roys de France n'ont 


effe facrez dans le temple. de Reims ,ny par l'E- 


selque de Reims : maïs plufieurs ex plufieurs au- 


êres bjeux,e$ par plufie eurs autres perfonnes. . 
… Tautesle[quelleschofes, fi elles efloyent par 


quiet roit ne difpute fuperfluë : V'eu qu'ilne Je 
peurprowuer par aucuns efenpes om exemples, que 
Î Archeaefque. de Rens, aye oingt ou couranné 


| quelque Roy autre la Prousxce Belgique. Puss que 


donc ceflemefme pusf[ance eff auffe bien attribuec 
d dchagus M etropolitain en [a ville metrapoli- 


4 
RAT terre 


sitié deduiées, feroyentrun trop long diftours, | 


7. L 


saine. C'effchofe effrange, qu'un feul fervville 


approprier à vendiquer ce droiér, lequelon void 


efhre cormun à plufieurs. Si ce n'est que quel 


qu'rvn ofe dire,que les Sacremens ont plus de jou 


. moir chex les uns,qué chex les autres, gl férost - 
vae propofition [üfratique , € troublerntlro- 
mou del'Eglife. Difansces chofés nous herepre- 

nons l'inflitusion Ecclefeffique ; par lagnele La 
12 aix de lEgl e ef? plus éffrotttement bec; qund | 

lesinferieurs reçoiuent la difbenfe dés Sacreent - 
_ par les faperieurs, € né préfument plus fuxper 
qi Le pére si ë où Le Pfne de 

persones eff féake,defqüelles Fvne ne dait Fan. 
| treriés que lacharité y 0 l vue cveut aber aLàs 
tre [on droiér,e> l'attribuer elle [entes cherchais: 


ce qu'il luy appartiët. elle ef deceur dé E ambition 
_ du fiecle Quènt à vaus,nos ne portës poitié d'en 


uieà l'Eglfe de Réims : © ft ‘les Rays de France 
ont eu telle denotion cuersellescs ont miens ay- 
me eftre facrez: parle Metrapoktans d'iceblà que. 
par Um autre ; HOS HE le drbattrons point, ows 


n'en ferons point marris. Ab cotraire,s d'adnenvit : 


que nos nous trouuaffions en lieu où Fou cuaul- 
CS: oo 68 


fi je augmenter [a benediéfion, nous refpondrons 
tref-volontiers comme le ie du peuple, 
Amen. Parce que nous auons dé£ cy deffus, il 
4 efé mon$irésque au Sacre du Roy Loysnous - 
 #° auqns rien fait contre là çouSlume. Ilrefle 
_quenous monffrions,que v'auous rien fait contre 
la Loy. Carla Loy efsou vr commandement, 04 
vre,deffenceefcripre, qm rapporte à à la commu. 
ne vailité, tout ce qu ‘elle ordonne ou deffend: 
Nous.n'auons donc rien fait contre scelle: D'an- 
tant query ayant aucune Loy,qui n0us deffen 
| de de fairece qu'auons faité, En ceste affaire 
nous auons pouruen a lacommune vulité, [elon 
que la charité nous y a meuz. Cr pou fx Que. 
f l'Eghfe de Reims [e fonde fur des primileges | 
partiçuliersils font de nul effeffenuers nonspar 
ce quuls n'ont effe leus en nos prefènces aux Con- 
ceils eneraux ,ny addreffex à nos Efflifes par 
| mandemens meurs x deliberez :és pour ledire 
plus clairement, ils ne font Vvenux, à no$tre co- 
 gnoiflancesne par priuéc familier,ne par publie 
_ rapport @ recit.Nous ne fomimes partant preua 
| Ficateurs d'V26 lyä de la quelle nous ne fufmes 
+ B | OnCqUes 


| oncques anditeurs:Et toutesfoss quand l'auriors 
entendueselle nenous pourroit preiudicien… Can 
la Loy doit eftre m$fe,pofble,c conuenable au 
lieu € au temps. Dieu [çait, fécelle cs: eflinste. 
_ Cependant pour noSfreregard nous ne l'agipron- 
uons pas commeiufée, Cr nelacondamnons pas 
| commeimiuite, d'autant que nous [ 1gnor0ns En 
cores. Peut dire qu'elle n'effoit pas pofféble: 
attendi que le Sacre du Roy ne fépounois fasre 
fansg rand trobble e> cffufion de ang à caife 
que F Archenelque de Ress x effoit excores sn 
æronie. Celaine conuenoit au lieu, car lervile : 
eSloit excommuniee, C7 r effojs commodesparce : 
quefeleSacre du Rey euff dfté differé, l'effat-du + 
Royaume to lapaix de l'Eglife euffènt-cours - 
grandforturne. Ce que donc nous auons fac, : 
nous l auons faiér au ecmeur confelér proësden: 4 
ce, [as que nous ayons porté enuie à aucsn ; 04 : 
quenous ayons eu volonté de nous attribuer le : 
puiffance quine nous appartenoit pas : Ans de : 
gous contenir.en 02. bornes € limites d’vn œil 
fple. Enpen(e autrement quivondra. Nos 
ne redoubtons le tribunal d'aucun (ge terrier, 
nr a ._ pource 


À 


force que no$fre confGience nous rend affeurez. 
dmant le loge qui Cognoift 07 plus fécrettes 
peofeei, € ce quenons auons dans le cœur. Car 
pus [fauons bien,qué les hommes [ages n'ont ia- 

mars fuilé difficulté de fe diSfenfer en cas dene- 
#fite.Ce que non féulement les Loix particulieres 
quelles 1l ne s'agiff de la verité dela Foy ,ne de 
Thônesteré demœurs.masi auf les Loix gencrales 
fables votre les beretiques €> mefchans, reçoinent 
C'permettent d'autant que la moderatio de fin-: 

F charité effplus proprepour obuier à deplus 
pédrmaur, que larigueur d'vhé dire ee 
mrité.Chofe qui fe pourroit prouuer premisre= 
pers par l'autorité Enangélique, puis par les 
Wes des Apoftres; en tiers lieu par les Epiftres : 
MpoSfvhques s &> finalement par les decrets des’ 

Papes Romains, @ refolutions des anciens Peres 
Wthodoxes , r eSfoit que la longueur excederoit - 
Mpaci fre, #2 
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Extrailt de Aimonius lib. satap.49. @* Andreas 
| Lb.3. as gestes es F: rangois, 


té ‘An mil cent neuf, tout aufsi toft que les 
ANS obfeques & funerailles du Roy Philip- 

rer pes furent faictes, lesEuefques qui afsi- 
foin: à fon enterrement ayans eu seu quel 
ques Princes &Seigneurs vouloyent troubler l'E- 
ftac,& transferer le Royaume, s’affemblerét à Or- 
lcans, & prenant entre eux vne refôlution & con- 
feil fort falutaire,facrerét & ‘ignirent Loÿslei ieu 
nc fils dudit Philippe, le ptopie iour de Ifnuëtion 
faina Eftienne deuät l'Holtel fainéte Croix, & le 
couronnérent Roy de Fräricé; Fanÿ'aüoir cfgardà 
: pretent: 6 del ‘Arèheucfque & Clérpé de Reims, 
qui maiñtenoit le droit de facreñléRéy' luy ap- 
partenir prinatiuement à tous"autres. Lefdits 
Eucfques eitoyent, Dairmbért Archeuelque de 
Sens ; Yues Eucfquede Charires ,[éan Euefque 
 d'Orleäs, Valon Euefque de Paris, Manañles Euef- 
que de Meaux , Hugues Euelque de Neuers, & 
dE te aie d'Auxerre. 
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NNET SVR LE SA 
“Dv ROY DEFRANCE 
& de Nauarre, 


Rangçois, c'efl à ce coup que nous VErrôns esteintle 


| A La Ligue, vray fuzil de nos calamitez: 
Et bien l'Éfpagnoltofl quittera nozciter, 
241 nous nuoit ravi foubx fapieréfeinte. 
. ;. Longtépsagwale Roy dé Dieu l'image emprainëfe 
Pour nous regir En Paix, MA les flemmtez 
à … #Defen Sacre ont tardénozpartalitez, 
| oindreoresl'auons de Chartres dans l'enceinéle. 


k Auguste 1l fers: à 
à u J AN Are A RTE 
+ … Son diadefme vn front redoutable rendra, 


À 1D oire par le main qu'ilrientlra.nons demonftre 


étre PanceSacre diuin pl 


s , à 
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21 @gdféra de Themistref-hyalproteëteur, 
À Et fên glaiue Royalledefigne vainqueur, 
‘}..: sDélafiere Erynwis de Bellane du monfir Fe 
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Vis furor,6 Rhemi,claufis cur menia porti: 
À Regicuraditus impia telanegant: | 
Antiquo de more patrum dum curat inungi, 
 Vôfque penes regni fumere fceptra fui. 
| À : B 3 Parc | 


4 
Parcicatille lubens:nam funera dira faorum 
Horrer,& excidium mens quoue læfa cauet. 
Submittunt celfis cum turribusoppida muros 
Cætera, & erroris pœænitet vfque fui. 
unc quoque quæ dudum veftras infania mentes 
. Verfat,& in rabiem prius errat agit. 
. tnutes regni tradent infignia læti. 
Hæc vobis rupta fins monimenta fide, 


. HD. 
| QUATRIN. 


) 
R: 1M S jadis fut choifi pour le Sacre des Roys, — 
. Quand l'amour des fubieëts rauit l'œil de fes Princes 
Mais le glaiue qui va defolant noz proutmces | 
… Faig changer auionrd'huy ce qui fur antrefois, 
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